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chaque bras de proportion : 10, 100, 1000 ohms;

Une boite de resistance, avec 4 fiches, de 10 000, 20 000,

30 000 et 40 000 I 100 000 ohms;

Un permutaleur ä 6 lames horizontales et 6 verticales,

sur ebonite.

Une resistance de 1 ohm, supportant 15 ampöres;

Commutateurs;
Deux condensateurs de 1 mf. chacun;

50 elements Leclanche, type pile seche, et 3 Leclanchö-

Barbier.
Ainsi equipee, cette Station peut ötre utilisöe pour toutes

sortes de mesures (resistances, potenliels, intensitös,

capacitös, coefficients d'induction, etc.).

La verification des lignes interurbaines est facilitee par

l'intercalation, dans les cäbles des commutateurs entre

distributeurs et tables, des permutateurs que l'on voit

montes au nombre de 8 sur le panneau vertical de la

Station d'essais. Ces permutateurs ont 20 lames verticales

se composant de deux pieces de longueur difförente qu'une

fiche met en contact electrique entre elles, ä l'ötat de

repos. Les lignes venant du distributeur sont reliees par

des bornes ä la partie superieure, plus longue, de ces

lames; celles qui vont dans les tables, par des bornes de

la partie du bas. Des 6 lames horizontales, quatre se trouvent

sous la partie superieure des verticales, deux sous la

partie inferieure; ces dernieres, ainsi que deux de l'autre

groupe, sont reliees ä la table d'essais, une cinquieme est

mise ä la terre, la sixiöme ne recoit pas de fil de

communication. Les lames des permutateurs sont montöes sur

ebonite. En enlevant les fiches de deux lames correspon-

dantes, l'operateur sectionne la communication

en un circuit intörieur compre-

nant l'appareillage des tables interurbaines

et en un circuit extörieur qui se

compose de la ligne et des appareils places

ä l'autre extrömitö de celle-ci. Suivant

la position qu'il donnera aux fiches du

permulateur, il pourra, pour ses recherches,

intercaler la Station d'essais, et au

besoin, par cette derniöre, un poste

tölöphonique, dans l'un des deux circuits ; il

pourra, de möme, mettre ä terre l'un ou

les deux fils du circuit extörieur ou les

relier ensemble pour seconder les opöra-

tions d'un collegue occupö ä vörifier la

ligne depuis l'autre Station centrale.

L. Vanoni,
ingenieur.

De quelques types recents d'horloges electriques.

D'innombrables tentatives ont ete faites depuis une

trentaine d'annöes pour mettre l'horlogerie au benöüce

des avantages varies du courant electrique. De multiples

dispositifs ont ötö realises, qui avaient pour but soit le

remontage automatique des horloges, soit la commande ä

distance, par un regulateur unique, de tout un Systeme de

distributeurs d'heure.

Cependant l'horlogerie electrique ne parait conquörir

qu'aujourd'hui seulement la faveur, que ses merites tres

reels auraient du, semble-t-il, lui assurer depuis

longtemps.

La defiance qu'on a montröe ä son egard se justifie,
il faut le dire, en quelque mesure, par les defauts graves

que prösentaient beaucoup de types mis sur le marche :

consommation de courant excessive, Oxydation des contacts

et döreglage-consecutif,- enfin,. dansJes cas de

distribution urbaine, les pertes en lignes et l'influence dösas-

treuse des orages. Toutes ces causes engendraient des

irrögularitös de fonctionnement de nature ä condamner

un Systeme d'horlogerie dont la parfaite continuite de marche

et la commodite d'emploi constituent les merites uni-

quement recherches. II s'en faut toutefois que ces defauts

soient imputables ä tous les modöles construits jusqu'ici
et l'on trouve des exemples d'horloges electriques dont le

fonctionnement parfait n'a pas failli depuis quinze ans et

plus.
Si l'horlogerie ölectrique a tant de peine ä se faire

sa place au soleil, il faut surtout en rejeter la responsa-

w*

R

\\C

c
A

dx-/J) oT.
-D et*-

CF £. [ 3tf:d "A
OD

rj3

Fig. 1. Fig. 3.



BULLETIN TECHNIQUE DE LA SUISSE ROMANDE 129

bilite sur l'horlogerie möcanique, industrie fortement

organisöe, appuyöe sur des principes de construction ä la

portee de toutes les intelligences, et sur des traditions se-

culaires, disposant d'un outillage enorme, et dont les pro-

fessionnels sont repandus partout. Ces derniers ne pos-

sedent pas genöralementennore les quelques connaissanees

en electrotechnique indispensables ä la eompröhension des

mecanismes de l'horlogerie electrique et qui leur permet-

traient, le cas echeant, de faire le rhabillage de ce genre

d'appareils. II va de soi que le public incertain de pouvoir

faire exöcüter de suite et ä bon compte les reparations

urgentes, pröfere ne pas en courir le risque..

Cependant l'industrie suisse met actuellement sur le

marche quelques types recents qui paraissent reduire ce

risque au minimum et qui sont dignes d'arreter un instant

l'attention.
L'horloge independante David Perret (Societe anonyme

des horloges electriques D. Perret) est ä remontage

automatique. Un ressort remplagant le barillet est solidaire de

l'armature d'un ölectro-aimant, ahmentö par quelques piles

seches. Environ toutes les minutes, par le jeu de contacts

dont nous expliquerons plus loin le fonctionnement, ce

ressort est retendu d'une petite quantitö dont il se detend

peu k peu en entrainant la minuterie.

La figure 1 reprösente les details de construction de

l'horloge au moment oü le ressort R vient d'etre tendu

par l'electro-aimant; la figure 2 donne les positions

relatives des pieces au moment oü R va ötre retendu.

Le möcanisme comprend les piöces principales sui-

vantes : le ressort jR; l'electro-aimant A, dont le circuit est

complöte par les deux lames elastiques D et Dl, pouvant

venir en contact avec les bornes B et J31; l'armature C.

Cette armature pivote autour de l'axe möme du röchet F
et porte un cliquet C1 qu'un petit ressort appuie constam-
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ment sur le röchet. Enfin un autre cliquet G3 s'y appuie

aussi, dans une position röglable par l'excentrique e.

Voici maintenant comment fonctionne ce dispositif,

applicable aussi bien aux horloges ä pendule qu'ä celles ä

spiral, et qui n'est autre que le moteur ölectrique brevetö

David Perret.

Lorsque le ressort R arrive ä fin de detente le cliquet
C1 a fait avancer d'une dent le röchet, tout en appuyant la

lame D1 contre J51. A ce moment precis la goupille du

cliquet Cß s'abat dans le creux de la dent suivante en lais-

sant retomber la lame D sur B. Le circuit electrique est

alors ferme et l'armature attiröe retend le ressort R. Mais

tout aussitöt Ie cliquet C1 en remontant permet ä Dl de

quitter JB1, interrompant ainsi le courant, tandis que sa

goupille attrape la dent suivante. Et le processus recom-

mence.
Les merites saillantsde ce möcanisme sont: une grande

simplicitö, une force motrice pratiquement constante vu
la fleche reduite du ressort R, enfin l'emploi d'un double

coupe-cireuit de construction teile que l'oxydation due aux

etincelles ne saurait nuire ä la perfection du contact.

A cet effet, les lames D et D1 sont divisees ä leurs ex-

trömites en trois lamelies revötues d'argent et ineurvees

de facon que le contact, au lieu de se faire simultanement

sur les trois, se fasse dans un ordre dötermine. II s'ensuit

qu'une seule lamelle, toujours la meme', reeoit toutes les

ötincelles d'extra-courant.

L'horloge D. Perret peut servir egalement de reeep-

trice pour la distribution de l'heure ä distance. Les epreuves

subiesä l'Observatoire de Neuchätel ont montre qu'elle

peut aller de pair pour la regularite avec les meilleures

pendules astronomiques. Une horloge de ce type transmet

l'heure de l'Observatoire de Neuchätel aux differentes

stations suisses; une autre fonctionne ä l'Hötel-de-Ville de

Lutry et une troisiöme chez MM. Bor-

nand freres, ä Lausanne. La Direction de

l'Hötel Beau-Rivage, ä Ouchy, a döcidö

d'appliquer aussi, dans ses bätiments, ce

systöme de distribution d'heure, avec 150

horloges secondaires. Prochainement, le

nouveau Palais de la Banque cantonale

vaudoise, ä Lausanne, sera ögalement

pourvu d'une installation semblable.

Les horloges independantes deM. Jules

\/' Cauderay, ä Lausanne, empruntent en

2. Qi temps voulu ä une batterie de piles sö-

ches, l'önergie nöcessaire au maintien

de leur allure. Ces horloges ne compor-
tent ni poids ni barillet, mais un lourd

balancier-spiral, dont l'axe porte une

armature de fer doux oscillant dans l'en-

trefer d'un ölectro-aimant.
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Des que l'amplitude des oscillations du balancier est

descendue au-dessous d'une valeur determinee, cet

ölectro-aimant entrant en jeu attire l'armature en communi-

quant au Systeme une impulsion nouvelle. Cette prise
de courant au moment voulu s'obtient par diflörents pro-
cedös.

Dans un type d'horloge, mise sur le marche il y a

quelques annees, le contact se faisait entre une borne fixe

et une lame elastique portant en son milieu un petit doigt,

qu'unfin spiral maintenait, au repos, normal k la lame, tout
en lui permettant des oscillations contraintes dans les deux

sens. Ce doigt trainait sur une came supportee par l'arbre
du balancier, sans s'accrocher ä celle-ci tant que la course
de la came ötait süffisante. Cette course venait-elle ä

diminuer, le doigt accrochait une saillie de la came et etait

rejete en arriere, repoussant la lame de contact contre la

borne de prise de courant.
Perfectionhant son dispositif, M. Cauderay vient d'ap-

pliquer ä ses horloges un möcanisme rappelant beaucoup
celui qui, dans un moteur ä gaz, regle l'allumage.

Les figures 5, 6 et 7 montrent le detail de ce

möcanisme, adapte, dans le cas reprösente ci-dessous, ä un

compteur electrique. Deux cames superposees, 75 et 81,
sont montees sur l'arbre du balancier, qui est vertical.
La came 75 porte un galet 76. Pendant une oscillation
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complete du balancier ce galet vient toucher successi-

vement les deux branches de la fourchette 72, qui tourne

sans point mort sur un pivot, la rejetant tantöt d'un cötö

tantöt de l'autre.
Cette fourche porte latöralement un contact d'argent

relie ä l'electro-aimant.
La came inferieure 81 porte un doigt 82 qui, ä chaque

oscillation du balancier, repousse en arriere le

cliquet 79 muni lui aussi d'un contact en argent 78.

Tant que l'amplitude des oscillations estsuffisante pour

que le galet 76 puisse donner ä la fourchette 72 la course

voulue, les deux contacts d'argent s'evitent.

Quand l'amplitude est devenue trop faible, la
fourchette reste dans la position indiquee par la figure 6- et

le contact s'ötablit, imprimant une nouvelle impulsion au

balancier.

L'expörience a dissipe les craintes qu'on pouvait avoir

sur le maintien de la qualitö des contacts. D'ailleurs ceux-

ci ötant montes sur ressort, la marche ne saurait etre

sensiblement affectee par le ohangement de leur position
relative'du ä l'usure des surfaces.

Les horloges de M. Cauderay sont ä la fois öconomi-

ques et robustes. N'exigeant pas pour marcher le calage

rigoureusement vertical du balancier, elles demeurent ai-

sement transportables. De fait, on peut se promener avec
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une de ces horloges sur les bras sans que sa marche en

paraisse autrement affectee.

En outre, l'horloge n'a qu'une consommation d'energie

tres minime.
On peut voir le dispositif Cauderay ä l'Ecole primaire

de la Barre oü il entraine la minuterie de l'horloge
publique depuis plusieurs mois sans un accroc.

M. Martin Fischer, dans son horloge Magneta, a fait
ä la distribution de l'heure ä distance une appllcation trös

ingönieuse des courants induits.
Le regulateur de commande, actionne par des poids

tres lourds ou un ressort puissant, comporte un dispositif

magnöto-electrique dont, faute de documents, nous ne

pouvons malheureusement donner le schema exact, mais

comprenant un aimant permanent, une bobine fixe et une

armature de fer doux complötant le circuit magnötique ä

travers la bobine,
Toutes les minutes, un declenchement imprime ä cette

derniere piöce, de forme appropriee, une rotation de i/s
de tour qui, changeant l'entrefer, fait varier le flux
magnötique en engendrant dans la bobine un courant induit
qui va actionner au loin les horloges secondaires.
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La figure 8 reprösente le möcanisme distributeur.
C'est l'armature pivotant sous l'impulsion energique de

la bielle qu'on distingue (sous a) ä gauche, impulsion aug-
mentöe encore par des ressofts-tampons. d est la bobine
fixe.

La figure 9 montre le möcanisme d'une horloge rö-

ceptrice. On voit qu'il se compose tout simplement d'un
relais ä armature polarisö (16, 17, 18, 19), actionnant,
autour d'un pivot 25, la fourchette 21, 22, qui entraine
la minnterie dans son va-et-vient.

Le principal mörite de ce systöme röside dans la sup-
pression de tout contact, le circuit ölectrique demeurant
consttmment ferme, et dans l'absence de batterie.

En revanche, il exige une trös grande depense d'öner-
gie möcanique. Le regulateur doit se remonter aussi
souvent qu'une horloge ordinaire et pour la commande de

röceptrices nombreuses il faut des poids considörables.
Un möme rögulateur peut d'ailleurs Commander a lui seul

jusqu'ä 100 horloges.

Pas plus que les autres systömes de distribution
electrique, celui-ci n'öchappe aux objections, difficiles ä öcar-

ter, que soulöve, pour leur emploi aux röseaux urbains,
leur sensibilitö aux actions perturbatrices des döcharges

atmosphöriques.
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Dans les installations intörieures, en revanche, il nous

parait qu'un tel Systeme merite confiance. II est d'ailleurs

employe avec succes au Palais du Parlement föderal et

dans nombre de grands ötablissements suisses. On peut

voir l'horloge Magnöta, ä Lausanne, dans les bureaux de

la Sociötö suisse d'ölectricitö, qui en est depositaire.

Nous remercions ici M. Cauderay, M. Raoux, directeur de la
Societe suisse d'electricite, et la Societe des horloges D. Perret, qui nous
ont fourni les renseignements et les cliches demandes pcur cette etude.

Paul-L. Mercanton,
ingenieur-electricien.

La Sterilisation de l'eau par l'ozone.

Dans le compte-rendu du dernier Congrös de la

Sociötö ölectro-chimique allemande1, nous avions mentionnö

une communication sur la purification de l'eau pefr

l'ozone.

-Depuis la publication de cet article, M. le Dr van't

Hoff, bacteriologue des eaux de la ville de Rotterdam, a

bien voulu nous envoyer quelques renseignements com-

plömentaires qui pourront ötre utiles ä ceux que cette

question intöresse.

« La purification des eaux s'effectue en Hollande ä

» Schiedam et ä Nieuwersluis (prös d'Amsterdam) par la

b Compagnie d'ozone, sous la direction de MM. Vosmaer

» et Lebret.

1 Voir N» du 5 juin 1902, page 145.

» L'eau ä ozoniser est-de l'eau de surface, debarrassee

» des matieres en Suspension par un filtre Kröhnke. Son

» debit est de 10-20 m3 par heure. Le tableau suivant

» donne les rösultats obtenus en Hollande, compares aux

» rösultats obtenus ailleurs. II est ä remarquer que l'a-
» baissement du pourcentage des bactöries et kuröduction

» des matieres organiques semblent etre plus considerables

» en Hollande. M. van't Hoff l'attribue ä sa möthode qui
» exclut l'entröe des bactöries de l'air dans l'eau ozonisee.

» M. van't Hoff se propose d'appliquer l'ozonisation

» aux eaux de Rotterdam, ce qui permettrait d'en porter
» le debit quotidien ä 90 000 m3, alors qu'il n'est actuel-

» lement que de 60 000 m3.

Depuis la publication de notre dernier article, la
societe Siemens et Halske a egalement fait paraitre une

description des usines de Wiesbaden et de Paderborn, ins-
tallees pour ozoniser 250 m3 d'eau par heure'. Cette

publication est accompagnee de plans et de photographies.

L'usine de Wiesbaden occupe une surface de 510 m2

et est divisöe en trois parties : 1° la salle des machines;
2° la salle des transformateurs et des ozoneurs; 3° la salle

contenant les tours de störilisation.

La salle des machines contient deux locomobiles Woolf,
de 60 chevaux chacune, deux generatrices ä courant continu

actionnant les moteur^ des pompes, deux göneratri-
ces ä courant alternatif pour les transformateurs, deux

pompes centrifuges pour l'eau et deux souffleries pour
envoyer l'air dans les ozoneurs et le chasser de lä dans les

tours de Sterilisation.
La salle des ozoneurs est ä deux etages. Au rez-de-

chaussee une batterie de 48 ozoneurs travaillant sous

8000 volts et du systöme Siemens et Halske (verre, mötal),

dont 8 suffisent ä alimenter d'ozone une sörie de 4 tours

de störilisation. Au premier, 6 transformateurs ölevant la

tension des alternateurs de 180 ä 8000 volts.

La troisiöme salle contient deux söries de quatre tours

en maconnerie dans lesquelles l'eau ä purifier arrive par
le haut, tandis que l'ozone est insuffle par le bas,

L'usine a ötö installee pour un debit double du debit

normal, ce qui permet d'avoir toujours en röserve des

appareils de secours que l'on peut mettre immödiatement

en circuit. Si, par suite d'accident aux gönöratricös ou aux

pompes, l'introduction de l'ozone dans les tours est arrö-

tee ou si l'ozonisation se fait mal, un möcanisme automatique,

fonctionnant ölectriquement, ferme les vannes d'ar-

rivöe de l'eau impure et empöche ainsi toute contamination

de l'eau ozonisee contenue dans les röservoirs.

Les frais de traitement des eaux de Wiesbaden, y compris

l'intöröt du capital engage et l'amortissement, se mon-

tent ä 0,75 Centime par mötre cube.

1 Dr Erlwein: Siemensche Ozonwasserwerke Wiesbaden-Schier-
stein und Paderborn, Zeitschrift f. Elektrochemie, VIII, 881 (27 nov.
1902).
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